
       
 

Ile de France : Un programme capitaliste  
teinté de Vert 

  La stratégie de développement économique et d’innovation (SRDEI) est au 

niveau des régions un acte prévu par la loi de décentralisation de 2004. Lors des 
dernières élections régionales la « gauche », victorieuse dans toutes les régions 
sauf une, a claironné que cette victoire était utile aux Français. Les régions seraient 
un « contre-pouvoir » au sarkozysme. Qu’en est-il lorsque l’on passe aux travaux 
pratiques ? 
  
En Ile-de-France, la préparation du SRDEI illustre le rôle  que joue la coalition PS, 
Front de Gauche et Verts, qui dirige la région.  Leur modèle, tout  comme celui du 
MEDEF, se situe en Allemagne fédérale. Ils louent à longueur d’interventions la 
capacité politique et économique des länder, soutenant ainsi l’idée d’une Europe de 
régions concurrentes se développant sur le déclin des États nationaux. 
  
La lecture du projet avancé pour le SRDEI (dont la rédaction a été confiée à un 
cabinet privé) est significative des orientations politiques. Le document évite 
soigneusement de parler de l’essentiel : la main mise du grand capital, en 
particulier financier, sur l’activité économique de la région et sa volonté d’en 
modeler l’organisation pour accompagner son développement dans le cadre d’une 
mondialisation totale. Le projet du « grand Paris » voulu par le pouvoir politique est  
l’expression absolue de cette orientation mais le document ne le dit surtout pas. Sur 
le plan transport, la Région et l’État viennent de se mettre d’accord à partir du 
projet gouvernemental (voir notre article publié sur le site à ce sujet). A partir 
de là il ne leur reste plus qu’à construire un  accompagnement acceptable par les 
populations. D’où l’invention du concept de : « conversion écologique et sociale » 
avancé par le Président de la Région et sa majorité. De quoi s’agit-il ? La conversion 
écologique, sous prétexte d’environnement, vise à justifier la désindustrialisation 
déjà bien avancée de la région au profit « d’éco activités » dont le contenu reste si 
flou que personne ne s’avance pour en donner le moindre contour concret. Il n’est 
évidemment pas question de salaires, ni d’emplois, ni de droits sociaux et syndicaux 
des salariés. Il reste qu’on avance-t-on l’idée d’une « nouvelle éthique » dans les 
entreprises. Cela ne mange pas de pain. 
  
Au bilan, le contenu de la SRDEI est un programme teinté de verdure au service de 
la stratégie du capital. 
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